


CHAPITRE 1 
 

Le Seigneur soit avec vous / Et avec votre esprit : 
 

A plusieurs reprises au cours de la messe le prêtre ouvre 
grand ses bras et il nous adresse ce souhait: 
 "Le Seigneur soit avec vous !" Autrement-dit, il nous dit 
dès le début juste après le signe de croix que tous font sur 
eux-mêmes que le Seigneur souhaite être avec nous au 
cours de cette messe que nous allons vivre ensemble. 
 Le prêtre est un peu le porte-parole de Dieu et nous lui 
répondons: "Et avec votre esprit." Cela signifie que nous 
souhaitons aussi au prêtre qui célèbre avec nous cette 
messe qu'il soit bien attentif à la  présence du Seigneur, 
que son esprit ne s'envole pas ailleurs! 
A trois autres moments de la messe, le prêtre nous redit : 
"Le Seigneur soit avec vous."  
 

• Juste avant de lire l’Évangile car c'est un moment très important puisque  c'est la Parole de Jésus que 
l'on va entendre.  

• Juste avant la grande prière eucharistique qui est le cœur de la messe puisque le Seigneur se rend  
présent au milieu de nous.  

• Et  à la fin de la messe quand le prêtre au nom du Seigneur nous bénit. 

L'aube: 

Les prêtres, pendant la messe et dans les autres célébrations comme les baptêmes, les mariages, portent 
une aube  qui est une grande robe de couleur blanche. D'ailleurs, le mot "aube" veut dire: blanc !  

Pourquoi portent-ils cette aube ?  

C'est le souvenir de la "robe de baptême" que l'on peut porter le jour du baptême.  

Et puis dans le dernier livre de la Bible (l'Apocalypse) on voit les amis du Seigneur qui sont dans le ciel et ils portent 
aussi des robes blanches signe de la lumière et de l'innocence. 

Les servants d'autel portent aussi une aube blanche à la messe et le jour de notre première communion ou de notre 
profession de foi, on peut porter des vêtements de couleur blanche: c'est la couleur des baptisés amis du Seigneur. 

Jusqu'à la mariée qui, le jour de son mariage, porte une belle robe blanche couleur de lumière et de fête et rappel de 
son baptême ! 



CHAPITRE 2 

Pourquoi juste avant d’écouter l’Evangile on se lèv e et on fait trois petites croix sur notre front, n os lèvres et 
notre cœur ? 

C’est vrai que l’on est assis pour écouter la première et la deuxième lecture de 
la messe et puis quand arrive le moment d’écouter l’Evangile, la Parole de  
Jésus, par respect on se lève  et on chante : « Alléluia » qui est un mot hébreu 
et qui signifie : « Vive Dieu ! » 
Quand le prêtre va commencer la lecture, il nous salue en disant : « Le Sei-
gneur soit avec vous. »  
On lui répond :  « Et avec votre esprit. »  
Puis il annonce qu’il va lire un passage de l’un des quatre évangiles : par 
exemple :  
« Evangile de Jésus Christ selon Saint Matthieu. »  
On lui répond : « Gloire à Toi Seigneur. » 
 

Et en même temps on reproduit sur nous la petite croix que le prêtre vient de 
faire sur le livre de l’Evangile, mais on la fait trois fois : 
 

♦ Une croix sur notre front , parce que c’est là que se trouve notre cer-
veau qui nous permet de comprendre la Parole du Seigneur, 

♦ Une croix sur nos lèvres  pour que l’on ait envie d’annoncer aux autres 
la parole du Seigneur que l’on vient d’entendre, 

♦ Une croix sur notre cœur  pour dire au Seigneur que l’on aime sa Parole 
qui est inoubliable. 

Saint 
 

Il n’y a pas longtemps le jour de la Toussaint   (le 1er novembre), on a fêté tous 
les saints , c’est-à-dire tous les disciples et amis du Seigneur qui depuis des 
siècles l’ont suivi. 

Chacun a un prénom et c’est le nom d’un saint  : Rémi, Lucie, Agnès, Pierre, 
Théophile, Baptiste,  Jeanne … 

Dans la Bible il est écrit que seul Dieu est saint : Il est grand, Il est juste, Il est 
vrai et parfait  Jésus, le Fils de Dieu. Il est Saint et parce que nous le  
découvrons et avons le désir de lui ressembler nous sommes appelés à  
devenir des saints. 

Au cours de la messe, le prêtre à l’autel, commence la grand prière  
eucharistique en disant au Seigneur qu’il est vraiment juste et bon de le  
remercier pour sa grandeur et sa sainteté .  
 

C’est pourquoi on chante :  « Saint, saint, saint le Seigneur Dieu de  
l’univers… », en souvenir d’une vision qu’un grand prophète avait eu de Dieu 
dans le temple de Jérusalem où des anges  proclamaient cette sainteté de 
Dieu (Isaïe 6). 
 

A chaque messe nous sur la terre et les anges ans le ciel nous  
proclamons cette sainteté  extraordinaire de Dieu et le chantons : « Saint, 
saint, saint le Seigneur… » 



CHAPITRE 3 

L’AUTEL  : 
 

A ne pas confondre avec…, l‘hôtel, bien sûr ! 
Quand on arrive dans une église on voit tout de suite souvent surélevé 
pour qu’on le voie bien l’autel qui se présente comme une grande 
table en pierre ou en bois recouvert d’une nappe blanche sur laquelle 
on dispose pour la messe des lumières.  
L’autel est alors comme une superbe table de fête  qui nous invite à 
prendre part au Repas de Jésus au cours duquel ses amis vont  
communier, c’est-à-dire recevoir le pain de la vie, le Corps du Christ. 
L’autel rappelle aussi que Jésus a donné sa vie, qu’il s’est sacrifié pour 
notre salut sur la croix. 
A l’époque de Jésus – comme dans beaucoup d’autres  religions -il y 
avait des sacrifices d’animaux  qui se pratiquaient sur un autel dans 
le grand Temple de Jérusalem  -.Depuis le sacrifice de Jésus sur la 
croix, on  se souvient, on fait mémoire de son sacrifice à chaque 
fois que la messe est célébrée sur un autel dans n’ importe quelle 
église du monde . 

SEIGNEUR PRENDS PITIE : 
 

Au début de la messe, après avoir chanté notre joie d’être réunis 
ensemble autour de Jésus, le prêtre nous invite à demander 
pardon au Seigneur pour nos péchés.   
 

C’est normal qu’on demande au Seigneur de nous purifier le cœur 
pour être plus disponibles pour l’écouter et prendre part au Repas 
de Jésus. 
 

Alors, on chante de différentes manières : « Seigneur, pre nds 
pitié… », pour demander pardon . 
 

 Souvent dans l’Evangile des personnes s’approchent de Jésus et, 
tout en reconnaissant qu’elles ne sont pas dignes de Lui, elles 
osent Lui demander de prendre pitié de nous.  
 

Le Seigneur a un cœur immense et nous  savons qu’Il pardonne à 
tous ceux qui  s’approchent de Lui avec un cœur qui regrette ses 
péchés. 
 

Alors, chantons : Seigneur prends pitié… O Christ prends pitié ! 



CHAPITRE 4 

l’étole du prêtre et sa chasuble 
 

L’étole , c’est une grande bande de tissu  que le prêtre pose sur l’aube blanche et qui représente un joug.  
Autrefois, dans les campagnes les bœufs que l’on utilisait pour labourer les champs avançaient par deux et il y avait 
une grande pièce de bois –le joug- sur leur cou pour les faire bien avancer droit. 
 Dans la Bible le joug représente la loi de Dieu  (les commandements) qui nous permet d’avancer droit dans notre 
vie. L’étole est donc sur le cou du prêtre pour lui rappeler cela ainsi qu’à toute  l’assemblée. Jésus a dit dans 
l’Evangile qu’Il est comme un joug facile à porter (Matthieu 11, 30).  
Nous sommes donc heureux de marcher chaque jour en sachant que Jésus est au-dessus de nous pour nous aider 
à mener notre vie. 
 

La chasuble est comme un grand manteau qui enveloppe notre corps tout entier. Ce manteau représente l’amour 
de Dieu qui doit nous envelopper. A la messe, le prêtre la passe comme un poncho par la tête et elle couvre une 
grande partie de son aube. 
L’étole ou la chasuble ont une couleur  qui permet de savoir quel est le temps liturgique, la fête que l’on célèbre. 
 

 Il y a quatre couleurs principales : 
La plupart du temps (on appelle cela le « temps ordinaire ») c’est le vert .  
Quand il y a une grande fête : Noël, Pâques, l’Ascension, la Toussaint, l’Assomption, par exemple,  
la couleur est le blanc  qui est aussi la couleur de l’aube et du vêtement de baptême. 
 Pendant le temps de l’Avent qui précède Noël et le temps du Carême qui nous prépare à Pâques, 
 la couleur est le violet  qui représente notre attente et la pénitence (nous demandons le pardon de Dieu).  
Le rouge  est la couleur de l’Esprit Saint (la fête de la Pentecôte) et du sang des martyrs (la fête de Saint Pierre et 
Saint Paul par exemple le 29 juin). 

Agneau de Dieu 
 
Quand arrive le moment de la communion, toute l’assemblée chante trois fois « Agneau de Dieu qui enlève le péché du 
monde, prends pitié de nous… Donne-nous la paix ». L’Agneau de Dieu, c’est Jésus lui-même qui est prés ent 
dans l’hostie que l’on va recevoir dans la communion. A l’époque de Jésus, il y avait des sacrifices d’animaux au 
Temple de Jérusalem ; Souvent on sacrifiait des agneaux. Jésus qui a donné sa vie en sacrifice sur la croix est le  
véritable Agneau qui donné sa vie pour nous. 



CHAPITRE 5 

La prière du Notre Père… 
 

Au cours de la messe nous prions ensemble puisque Jésus nous y a 
 invités. 
Jésus lui-même qui était un homme très actif passait  pourtant aussi  
beaucoup de temps à prier. 
Et quand il priait il s'adressait à Dieu son Père..  
Il l'appelle même d'un nom très familier: "Abba" qui est l'équivalent de 
"Papa" pour nous. 
 

Un jour les apôtres ont demandé à Jésus: "Apprends-nous à prier..." et 
Jésus leur a répondu: "Quand vous voulez prier, dites: "Notre Père..." 
 

Alors, nous avons adopté la prière que Jésus à donné à ses apôtres et qui 
est venue jusqu'à nous. 
C'est un trésor que nous nous transmettons depuis des siècles. 
C'est bien de connaître par cœur la prière de Jésus pour pouvoir la 
dire de tout son cœur  soit seul soit  tous ensemble comme les enfants 
de Dieu. 

Pourquoi le prêtre embrasse-t-il l'autel, le livre de l’Évangile? 
 
Au début de la messe et à la fin le prêtre embrasse en effet l'autel parce 
que -nous l'avons déjà vu- l'autel n'est pas qu'une simple table, mais 
nous rappelle la croix de Jésus  sur  laquelle il a donné sa vie pour 
nous.  
Et à chaque messe le pain et le vin qui sont le Corps et le Sang de  
Jésus nous rappellent le sacrifice de Jésus.  
Voilà pourquoi en embrassant l'autel, nous voulons exprimer que cela 
est important et très respectable. 
 Nous voulons dire aussi au Seigneur  que nous l'aimons. 
C'est un peu la même chose pour l’Évangile: quand le prêtre (ou le 
diacre) a terminé la lecture de l’Évangile à la messe il embrasse le livre 
comme s'il embrassait Jésus lui-même.  
Jésus en effet nous donne les paroles de la vie éternelle et nous lui en 
sommes infiniment reconnaissants. 



CHAPITRE 6 

Pourquoi le prêtre élève-t-il à plusieurs reprises le pain et la coupe de vin ? 
 

Le geste de lever les mains ou d’élever un objet à la messe exprime notre 
offrande à Dieu et notre désir de le rencontrer. 
 Ainsi quand on élève  nos mains, cela veut dire que l’on veut rejoindre le  
Seigneur par la prière. Quand durant la grande prière à l’autel le prêtre  
présente au Seigneur le pain et la coupe de vin cela veut dire qu’il offre notre 
vie, notre travail, chacun de nous au Seigneur. Le pain comme le vin sont le 
signe de la création  de Dieu (le blé et le raisin) et du travail de l’homme  qui 
poursuit la création : le blé est transformé en farine et en pain et le raisin est 
transformé en jus de raisin et en vin. Regardez bien le prêtre durant la 
messe : il les montre en les élevant quatre fois : 
 

• La première fois il présente à Dieu le pain et la coupe de vin qui sont 
notre offrande  « fruit de la terre, de la vigne et du travail des 
hommes… » 

 

• La seconde lorsqu’il redit les paroles prononcées par Jésus lui-même le 
Jeudi Saint au soir : « Prenez et mangez en tous, ceci est mon Corps 
livré pour vous. » « Prenez et buvez en tous car ceci est la coupe de mon Sang… » : Nous regardons le pain 
qui est le Corps du Christ et la coupe de vin qui e st son Sang versé : c’est le rappel du sacrifice de Jésus 
sur la croix. 

 

• La troisième fois, il élève assez haut et ensemble le pain et la coupe de vin pour conclure cette grande prière 
adressée au Seigneur  : « Par Lui, avec Lui et en Lui à Toi Dieu le Père tout-puissant, dans l’unité du Saint-
Esprit, tout honneur et toute gloire pour les siècles des siècles ». Avec le prêtre nous nous unissons et nous 
concluons ce moment important de la messe par un mot qui résume tout : 

  AMEN ! Oui, vraiment, nous sommes unis à Jésus  qui  donne sa vie. 
 

• La quatrième et dernière fois précède le moment de la communion . Le prêtre montre le pain qui est le Corps 
de Jésus et il dit : « Heureux les invités au repas du Seigneur : voici l’Agneau de Dieu qui enlève le péché du 
monde. » Tous ceux qui vont recevoir le Corps du Christ répondent : « Seigneur, je ne suis pas digne de Te 
recevoir, mais dis seulement une parole et je serai guéri ! » Comme dans l’Evangile, nous regardons Jésus qui 
nous invite à lui être uni parce qu’Il veut être notre meilleur ami ! 

Communier 
 

Lorsque des personnes participent à une fête ou vont à un grand 
concert de musique, chantent ensemble ou se réunissent dans 
une grande manifestation pour exprimer leur peine, on dit souvent 
qu’elles communient  dans une même joie ou une même  
tristesse. Cela veut dire qu’elles sont très fortement unies en  
partageant un même sentiment.  
A la messe, toutes les personnes présentes -qu’elles soient 
jeunes ou âgées, riches ou pauvres ; quelles que soient leur  
origine- sont unies grâce à Jésus : c’est pourquoi nous disons 
que nous sommes frères et sœurs  même si nous ne sommes 
pas de la même famille. La grande famille des enfants de Dieu et 
des amis de Jésus, c’est l’Eglise.  
A chaque messe, nous venons écouter la Parole de Dieu qui 
nous fait réfléchir, nous encourage, nous conseille et nous  
partageons ensuite le Repas du Seigneur auquel Il nous invite. 
Nous croyons que nous recevons vraiment Jésus dans son Corps 
et son Sang en faisant mémoire de son sacrifice sur la Croix.  
Le geste de recevoir le Corps du Christ s’appelle l a  
communion.  Tous ceux et celles qui communient ensemble au 
Corps du Christ lui sont profondément unis et ils sont unis entre 
eux par Jésus. 


